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AVANT-GARDE: RUPTURE, RENVERSEMENT, DESTRUCTION 

Si on examine les choses en profondeur, on s'aperęqoit vite que l'en- 
semble des nógations de lavant-garde, forgóes sous Ietoile noire de la 
contestation la plus extrómiste, suppose deux procćódós subversifs qui 
se conditionnent róciprogquement: la rupture et le renversement. Ces 
deux gestes destructeurs tiennent de la structure la plus intime de Iavant- 
-garde, de sa thóorie et de sa pratique. C'est lIaboutissement — et en 
móme temps — le commencement du systeme de la contestation, sont 
point maximum de nógation radicale. Pour lavant-garde c'est a la fois 
une de ses raisons d/6tre, un programme et un rituel. 

On comprend pourquoi lPavant-garde a 6t6 souvent, et 4 juste raison,. 
dófinie en termes de «rupture» et de «renversement». L'opposition envers 
le systóme existant devient une action a finalitć intrinseque, une rupture 
intógrale et dóćfinitive, une solution de continuitó, une sćparation catóć- 
gorique de toute intógration, solidaritć et tradition. L'avant-garde consacre 
A la fois une «poćtique de la rupture» et une «rupture de toute pośtique» 1. 
De ce fait, elle participe a la structure móme non seulement du «moderne» 
(que Pavant-garde rćalise dans des formes extrómistes, radieales et accóló- 
rćes), mais aussi de l'art et de la littórature. En effet, la vóritable tradition 
moderne — c'est la tradition de la rupture. Mais, en meme temps, la 
rupture est un facteur permanent de lóvolution littóraire, qui procode 
par conflit latent ou antagonisme ouvert entre les anciens et les nouveaux 
principes (et formes) littóraires. Ce qui est trós caracteristique dans le 
cas des avant-gardes, cest leur conscience tres nette du moment ou ils 
jouent le tout pour le tout, ou ils coupent tous les ponts derrióre eux eń 
se lancent dans des ruptures successives qui sont ćternellement inaugu- 
rales. 
 

i « R. Poggioli, Teoria dell'arte d' avanguardia, Bologna 1962, p. 108; G. de Torre, 
Historia de las Kteraturas de vamguardia, Madrid 1971, p. 9; A. Marino, Essat d'une 
definition de Vavant-garde, „Revue de FUniversitó de Bruxelles", 1975, no 1, p. 69; 
J. Dócottignies, Prólude 4 Maldoror. Vers une poćtique de la rupture en France, 
1820— 1870, Paris 1973, p. 18. 
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Quelques formules-clós font leur apparition inćvitable dós Pópoque 
futuriste. Lhistoire de la poćsie, d'Homere 4 nos jours, peut done 6tre 
<oupóe en deux: avant Marinetti et apres Marinetti. Chaque avant-garde 
introduit d'ailleurs sa propre ligne de dćmarcation: avant et apres. 
D'ailleurs, Part nest sujet A «aucune loi de continuitć historique». On 
fait toujours table rase et on recommence 4 nouveau. Chaque fracture 
est dófinitive et «irrópótable»: avant Dada /apres Dada. C'est, chaque 
fois, la rupture du eordon ombilical?*. Dans Texpressionnisme allemand, 
Aufbruch, Wille zum Bruch expriment la móme volontó de fracture intć- 
grale, dóterminante et programmatique une fois de plus. «Une bróche 
dans le passć» fut pratiquće aussi par le Bauhaus3. Qu'est-ee, au fond, 
Pantitraditionalisme fondamental de Pavant-garde, dans cet ordre d'idćes, 
sinon la meme chose? 

La róćcurrence de cette attitude est, bien sr, inćvitable. Apres avoir 
rompu avec Dada («Lachez tout / Lachez Dada»), le surróalisme fait de 
la force de rupture le principe de base de toute action et de toute vóritć 
róvolutionnaire, «%4 la fois rupture et dćpassement». Ce qui implique 
certains gestes typiques qui finalement convergent; Pesthótique de la 
«discontinuitó», «la diseontinuitć du beau son est essentielle» (,,Dis- 
continuitć” c'est aussi le titre d'une revue de Claude Sernet, 1928), le 
reius catógorique de I«ordre imposć». Done le «dógagement», poussć 
a son comble de tout ce qui est professć, I «ćcart absolu», Visolement, la 
coupure de toutes les rontes connues et de tous les ponts, la gtande «rup- 
ture inaugurale»*, variante de la remise gónćrale en question, de la nć- 
gation radicale, extrómiste. On voit bien qwon tourne toujours en rond. 
C'est la móme idće bien connue: la contestation globale. 

Les prolongements de cette conscience 4 la fois destructive et fa- 
rouchement «sćparatiste» sont, 4 Pópoque actuelle, de deux sortes. Ceux 
qu'on est convenu d'appeler les nóo-avant-gardes y reconnaissent d'abord 
un signe de marque et, une fois de plus, une dófinition: «Je prótere dófinir 
Pavant-garde — ćcrit Eugóne Ionesco — en termes d'opposition et de 
rupture». Il s'agit ensuite de transfórer cette volontć de rupture 4 Hintć- 
rieur du systeme meme contre lequel Vavant-garde s'insurge: le systóme 
social existant: clos, conservateur, bloquć («rompre avec sa elasse»), d*y 
apporter la bonne parole insurrectionnelle («notre propos est un propos 

2 B. Goriely, Le avanguardie lelterarie in Huropa, Milano 1967, p. 180; Z Annće 
1913, vol. III, Paris 1973, p. 78; G. Videla, El ultraismo, Madrid 1971, p. 37. 

3 A. Arnold, Die MLiteratur des EHupressionismus, Stuttgart — Berlin — Kóln — 
Mainz 1966, p. 7; W. Gropius, The New Architecture and the Bauhaus, London 1968, 
p: "19. 

ś A. Breton; Les Pas perdus, Paris 1969, p. 110; Entretiens, Paris 1961, p. 50—51; 
La Clć des champs, Paris 1967, p. 198; Perspective cavaliere, Paris 1970, p. 228, 240; 
J. Schuster, Archives 57/68, Paris 1969, p. 157, 159; P. Eluard, Oeuvres completes, 
vol. I, Paris -1968, p. 477. 
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dćócart»), de disloquer sa rhetorique. et ses assises langagićres, de 
transfórer dans la pratique du langage elle-mEeme la coupure de Pordre 
existant (le groupe Tel Quel)>. L'obsession du refus marque aussi les 
peintres (Georges Mathieu), les musiciens (John Cage). Rompre les ob- 
stacles dressćs par les thóories contraires, les barrieres entre Part eb la 
vie, ete., c'est dćja une formule et la raison d”6tre de toute nouvelle nóo- 
-avwant-garde. : 

Rupture radicale suivie du renversement, du chambardement, de 
la subversion par Pinversion systómatique de tous les principes, de toutes 
łes conventions et de toutes les formes admises. Un «sens dessus dessous» 
gónćral. L'ambiguitć de cette attitude fait partie du programme de lavant- 
-garde: renversement esthótique qui recoupe celni de Iordre social et de 
toutes les valeurs, Umwdlzug aller Werte qui conditionne 4 son tour la 
littórature dans son ensemble. Dćja Lautreamont prenait A contre-pied, 
dans Poósies, II, toutes les lois esthótiques gónćralement admises, procćdć — 
comme on le verra aussitót — 4 la fois idćologique et rhótorique. La eruautć, 
le sadisme de ce geste, se retrouve dans toutes les avant-gardes. N'oublions 
pas non plus le fameux A rebours de Huysmans, formule qui fera fortune. 
Le futurisme voulait 4 tout prix «bouleverser PItalie» mais aboutir aussi 
4a un «renversement complet des notions». Les ćcrits du suprómatiste 
K. 8. Malóvitch propagent «le renversement du vieux monde des arts». 
C'est du dada avant la lettre. C'est un mouvement qui se proclame, au 
dire de Tristan Tzara, «pour la continuelle contradiction, pour Laffir- 
mation aussi...» «Nous [...] aimons la contradiction» (G. Ribemont- 
-Dessaignes). Cela aboutit 4 un systeme mócanique de renversement 
perpćtuel dont les valeurs littóraires font les frais en premier lieu: «Je 
prófóre les plus mauvais ćcrivains aux meilleurs et les fausses gloires aux 
vraies». «Contredire», «renverser le monde», le mettre «de haut en bas», 
«renverser les idoles», voila un programme qui produit de nombreux 
łopoi dont il est difficile d'affirmer qu'ils ont une adresse particulierement 
littóraire. O'est un «dh rebours» total, comme le dira aussi Andrć Breton 
A propos de Jacques Vachć, une «opóration de rófutation gónórale», «la 
móthode de Pócart absolu» qui «consiste 4 prendre le contre-pied des 
methodes suivies jusqu'alors», 4 adopter en pleine connaissance de cause 
et en toute chose «une solution inverse». On tire ćgalement parti de la 
poćtique de Pinversion: «La facultć du langage et son phónomene in- 
Verse». Les Notes sur la poósie d'Andrć Breton et de Paul Eluard (1936) 
 

5 E. Ionesco, Notes et contre-notes, Paris 1966, p. 77; J. H. Matthews, Theatre 
tn Dada and Surrealism, Syracuse 1974, p. 257; Avanguardia e decadentismo, „Il 
Contemporaneo”, 1959, no 18 —19, p. 77, 103; Ph. $ollers, M. Pleynet, Dittórature 
et róvolution: vćritć de Vavamt-garde, „Promesse”, 1973, n* 34—35, p. 5, 28, ete. 

s G. Lista, Futurisme. Mamifestes, proclamations, documents, Lausanne 1973, 
P. 89, 94; K. 8. Malóvitch, Du Oćzanne aw suprómatisme, Lausanne 1974, p. 79, 
127, 143; T. Tzara, Oeuwvres completes, vol. I, Paris 1975, p. 360, 418. 
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sont les antitheses des 39 premieres rófleetions de Paul Valóry dans Dessai 
Littćrature (1929)7. On trouve des formules tres identiques dans I'avant- 
-garde roumaine: la substitution rćgenćratrice du «haut» par le «bas», 
que chaque «contribution» devienne un «renversement»5, etc. Cette ró- 
action est la raison d'”6tre de chaque nouvelle avant-garde. Elle doit se 
situer forcóment 4 LVenvers de celle qui la prócede: en 1958 —1961, en 
1968, il s'agissait de «renverser systómatiqucment la table des valeurs 
de notre gónóration d'avant-garde»*. Renverser la conscience littóraire 
traditionnelle, substituer par exemple — comme c'est le cas 4 notre 
ćpoque — le langage du silence 4 eelui de Pexpression, c'est de bonne 
guerre. 

L'ensemble des procćdós et des conduites adoptćes par Iavant-garde 
pour rćaliser ses desseins nettement subversifs forme ce qu'on peut appeler 
la technique de ła destruction et du renversement. Toute une 
«theorie» assortie d'une «pratiquc» appropriće, połómique, franchement 
nihiliste, surgit presque spontanćment. Elle s'enchaine dans un vóritable 
«systeme» de Dóeroulement et de la culbute. Dans ce branłe-bas gónóralisć 
on trouve tout ce qu'on veut. Un schóćma purement descriptif fera dófiler 
par ordre d'importance et de violence toute une sćrie de gestes et d'atti- 
tudes typiques. 

Au bas de Póchelle il y a la volontć du «nettoyage par le vide» (Aragon), 
«le nettoyage dófinitif de Lócurie littóraire» (Andrć Breton), la «purifi- 
cation de Pambiance littóraire». Il faut «dóbarrasser» les consciences de 
tous ses «parasites»: «clecteurs, tuez les parasites de votre ecryeau» (Mani- 
feste de la revue „Unu”, 1/1928). Une revue expressionniste allemande 
s'appelle „Der Ventilator” (1919). C'est se mettre cen condition pour 
adopter le principe essentiel: renverser Pensemble des valeurs cen płace. 
On fait appel pour ce faire A tout un ćventail de móthodes. La plus «douce» 
des procódures est la subversion insidieuse, Iabaissement de toutes les 
valeurs, de toutes les idćes, de tous les sentiments contestós pour ainsi 
dire de Pintćrieur, dans leur essence meme, «dóvaluer toutes les douleurs 
possibles» par exemple (Aldo Palazzeschi, Jfanifeste futuriste de la contre- 
-douleur, 1914)10. On remplace, selon la meme móthode, les matóriaux 
«nobles» par des ćlóments «móprisós», insignifiants, dórisoires (la techni- 
que du collage, la poussióre «collectionnće» par Marcel Duchamp, etce.). 

7 G. Ribemont-Dossaignes, Dada. Manifestes... 1915— 1930, Paris 1974, 
p. 36; Videla, op. cit., p. 70; Los Vanguardismos en la Amćrica Latina, La Habana 
1970, p. 171; Breton: Entreliene, p. 34; La Cić des champs, p. 390; Perspective cava- 
liere, p. 240; Schuster, op. cit., p. 160; Eluard, op. cit., vol. I, p. 474. 

s G. Naum, Poelizalż, poetizati, Paris 1970, p. 87; I. Pop, Avangardismul poetic 
romónesc, Bucuresti 1969, p. 24. 

* R. Estivals, L'Avant-garde culturelle parisienne, Paris 1962, p. 102. 
w» de Torre, op. cit., vol. II, p. 278; Lista, op. cit., p. 356; M. Tison-Braun, 

Dada et le surrćalisme, Paris 1873, p. 17. 
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A ce niveau, le travail de sape reste en apparence bónin, 4 peu pres «to- 
lórable». 

Le ton monte quand on commence 4 «dómystifier» et 4 «arracher les 
masques». Les traditions encrońtćes, les valeurs officielles, les hićrarchies 
ćtablies, les lieux communs, voila les «victimes» toutes dósignóes. Dó6- 
masquer devient le geste essentiel, le programme fondamental. La 
„Seapigliatura”” par exemple a connu au siecle dernier une telle dómarche, 
mais c'est lavant-garde du XXe siecle qui a «rodó» et gćnóralisć le pro- 
códó. On part de la constatation: «Tout a ótć surfait! Surfaite la guerre! 
Surfaits les „paradis artificiels”. Et amour done!» Et on finit par dó- 
clarer: «Oomódie, comódie, comódie, comódie, mes chers amis». Cette 
intention non seulement de choquer, mais aussi de dómasquer les valeurs 
morales traditionnelles et de briser ses tabous sexuels avec une forte 
voluptć de sacrilege et de profanation, traverse une bonne partie des 
arts plastiques surróalistes 1. 

On se rappelle la thóorie de Tantisucećs. Par un renversement total 
(de direction et de signification) I «antisuccós» devient le succós par ex- 
cellence de I'avant-garde. Un succós nógatif, bien sńr, par rapport aux 
traditions littóraires, mais pleinement «positif» du point de vue de la 
nógation de Pordre pórimć. C'est ainsi que les avant-gardes s'installent 
de plein pied dans la provocation, I'hostilitć gónórale et le scandale. Ces 
móthodes commencent 4 óćtre cultivćes pour elles-mómes: le seandale 
pour le scandale. Voila done que s*ólabore une vraie thóorie du scandale, 
de sa technique et de ses hautes vertus contestataires. Lies avant-gardes 
partent du principe que «tout grand artiste a le senś de la provocation», 
que «la gloire est un seandale» et qu'cil faut obtenir l hostilitó» du publie 
a tout prix. Trós consóquent avec cette móthode, «Dada ótait lui-móme 
le seandale qui s'identifiait avec son mode de vivre et de se manifester» . 
La dómonstration parfaite est la sóance dada, conęcue pour violenter le 
public, Poutrager, provoquer une publicitć tapageuse. C'est en quelque 
sorte I«archótype» de la provocation et de Iagressivitó spectaculaire. Lie 
surróalisme prend la relóve (chambardement des banquets, sabotage des 
reprósentations, etc.) avec les mómes motivations órigóes dóją en doe- 
trine: «Tout bien considórć, le sens de la provocation est encore ce qu'il 
y a de plus appróciable en cette matitre». On exploite 4 la satiótć «des 
móthodes d'ahurissement, de „,erótinisation'” dans le sens maldororien 
du terme; mais surtout la provocation sans danger...» Car tout se trans- 

 

u H. Heintze, Scapigliatura und Avantgarde, „Beitrige zur Romantischen 
Philologie”, 1970, ne 1, p. 38; J. Rigaut, Kerits, Paris 1970, p. 16; 391..., Paris 1960, 
p. 79; X. Gauthier, Surróalisme et sewualitć, Paris 1971, p. 23—24. 

12: A, Cravan, Mainienant, Paris 1957, p. 93, 105; G. Ribemont-Dessaignes, 
Dója jadis, Paris 1973, p. 96; T. Tzara, Introduction, [dans:] G. Hugnet, I Aventure 
Dada, Paris 1971, p. 8. 
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forme en une technique essentiellement formelle, d'ailleurs prónóe 4 
haute voix: «La recherche du scandale pour le scandale», «Je n'ai jamais 
cherchć autre chose que le scandale et je Vai cultivć pour lui-móme» 3, 
Ivavant-garde verse ici dans P«art pour Part» nógatif A cent pour cent. 

La suite immódiate est le geste vóhóment et terroriste converti en 
une perpótuelle róflexion sur la «violence» A I usage amadouć des milienx 
littóraires. Ce sont les bohómes du sorćlisme et de Paction directe, les 
bas-fonds pittoresques, passablement inoffensifs, de Panarchie littóraire 
qui oecupent le devant de la setne. D”oiti une pródilection trós marquće 
pour les actes eontondants bons 4 humilier, 4 prócipiter, voire A «tuer» 
Padversaire. On organise 4 cette intention «une exposition-confórence — 
bowing», on constate que «les revues ne suffisent pas — des coups de pieds 
sont absolument nócessaires», on donne «une gifle au gońt public», etc. 
Cette doctrine a dćja ć6tć pratiquće par le futurisme", Avee Dada et le 
surrćalisme on passe rósolument 4 un style «noir» oli la volóe de coups 
de poing ne suffit plus. II faut absolument des bombes et des «revolvers». 
Le dadaiste Huelsenbeck dóclare d'ailleurs qwil faut «faire de la littóra- 
ture avec un pistolet dans la main», tandis que pour Andróć Breton «lacte 
surrćaliste le plus simple consiste, revolvers aux poings, 4 descendre dans 
la rue et A tirer au hasard, tant qu'on peut, dans la foule». C'est I hyper- 
bole gratuite de Iagressivitć qui próface une vraie rhćtorique de Iagres- 
sivitć. On lance dans une nouvelle version la ećlebre invitation: «Que 
messieurs les assassins commencent», boutade anticipóe d'ailleurs par 
Rimbaud: «Voici le temps des Assassins» (Les Tluminations). Le style 
devient franchement lugubre: «Il y a des morts qwil faut quwon tue! 
Il faut tuer Montmartre!!!» (Mac Delmarle, Manifeste futuriste 4 Mont- 
martre, 1913); «Tuons nos morts» (Mamifeste activist cdtre tinerime, ,,Con- 
timporanul”, 46/1924). Pour provoquer la panique petite-bourgeoise tout 
sera permis «Dada tue-Dieu / Dada tut-tout” (Paul Dermće); devenir 
«cannibale» (Picabia, Mamifeste canmibale Dada, 1920), done «manger» 
son prochain («le plus pur moyen de lui tómoigner de Pamour»), lancer 
(au Brósil) un Mamifiesto Antropófago et une „„Revista de Antropófagia” 
(1918) qui se proposent un «massacre» gćnćral. Renversement donc, par 
Panćantissement total et dófinitif. Slogam connu d'ailleurs depuis ,„Scapi- 
gliatura”: incide e uccide de Mario Praga, que les futuristes reprendront 
a leur compte: Uccidiamo il Chiaro di Luma (1909)%. L'avant-garde rou- 

1 Breton: Les Pas perdus, p. 149; Entretiens, p. 63, 115; M. Nadeau, Docu- 
ments surrćalistes, Paris 1948, p. 307; L. Aragon, Le Libertinage, Paris 1924, p. 18. 

« I Amnće 1918, vol. I, p. 193; Lista, op. cit., p. 115; Manifestes futuristes russes, 
Paris 1971, p. 13. 

«s R. Motherwell, The Dada Painters and Poets: an Anthology, New York 1951, 
p. 28; A. Breton, Manifestes du surrćalisme, Paris 1965, p. 78; 391..., p. 26; F. Pi- 
cabia, Kerits, vol. I, Paris 1975, p. 213; Tison-Braun, op. cit., p. 17; Los Vangu- 
ardismos en la Amórica Latina, p. 268; Heintze, op. cit., p. 38. 
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maine distribue 4 son tour des «coups de fouet». Elle «ćtrangle le lecteur» 
ou seulement lui jette un coup de poing dans la gueule (il s'agit en fait 
de la dófinition, en un sens trós figurć, de la poćsie moderne). L'adhósion 
a «Vassassinat de tous les principes tabou» sera, elle aussi, totale**. ette 
«technique» tres proche de Phumour noir devient monnaie courante. 

Pour «renverser», il faut utiliser Vaction directe, la maniere forte, 
adopter un esprit rósolument offensif, passer 4 DPagression et Aa Vattaque. 
C'est le prolongement tout naturel, spontanć, de Pesprit et de Paction 
«róvolutionnaire» de Pavant-garde, dont le conditionnement social et 
idćologique est, on le sait, tres puissant mais aussi trós variable. Il n'est 
pas moins vrai que le nihilisme et Iextrómisme foncier de Pavant-garde 
dócouvrent ainsi, une fois de plus, organiquement pour ainsi dire, le sens 
«militaire» du mouvement traduit par: la mótaphore traditionnelle de 
P«avant-garde» (= troupe de choc, aux avant-postes, ete.). Si cette ter- 
minologie se trouve pour une fois pleinement justifiće, c'est 4 ce niveau-14 
de la thóorie et de la pratique: charge, sortie en avant, arme 4 la main, 
pour prendre d'assaut et renverser Pordre spirituel conservateur. 

Rien de surprenant done si tous les mouvements d'avant-garde au 
XXe siecle manifestent une grande vocation guerrićre, militaire, une 
vóritable frónósie agressive. O'”est ainsi que s'expliquent les programmes 
des futuristes («revolveratori») ou des titres comme: Revolverate (1909) 
par Gian Pietro Lucini: «Nous voulons exalter le mouvement agressif», 
«pas de chefs-d'oeuvre sans caractóre agressif», «nous voulons glorifier 
la guerre — seule hygićtne du monde, le militarisme», comme le dit en 
ne machant pas ses mots le Mamifeste du futurisme (1909), «bombardons 
les Acadómies», etc. La eonnotation typiquement militaire devait surgir, 
elle aussi: «Avant-gardes: 200 metres chargez-a-la-baionnette en-avant»*7. 
Les poches des futuristes sont d'”ailleurs pleines de «bombes», etc. Ils 
connaissent le bon usage du «pótrole» et de la «dynamite». Maiakovski 
constate, A son tour, que 

Il est temps 
que les balles 
sonnent sur les murs des musóes. 
Feu sur les vieilleries. 

Les titres des revues expressionnistes allemandes refletent le móme 
activisme et la móme fievre guerrićre: „„Die Aktion”, „,Der Brand”, ,„,Der 
Brenner”, „Feuerreiter”, „Der Gegner”, ,,Der Krieg”, „Die Kugel”, 
„„Die Revolution”, ,„Der Revolutionar”, „Die Sichel”, ,,Der Storm”, ,,Der 

16 $. Roll, Ospdłul de aur, Bucuresti 1968, p. 212; Pop, op. cit., p. 220; I. Vo- 
ronca, Act de prezentań, ód. I. Pop, Cluj 1972, p. 43; 8. Pan4, Primele poeme ale lui 
Tristan Tzara gi insurecjia de la Ziirich, Bucuresti 1971, p. 114. 

1 Lista, op. cit., p. 87, 105, 125; P. Pórtner, Literatur-Revolution, vol. II, 
Darmstadt 1960, p. 61. 
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Sturm''18, C'est toute une sćmantique de laction violente. Les surrća- 
listes róćditent la meme attitude: «Nous óćtions — nous dóclarait Andró 
Breton — en posture d'agression». I rendait hommage 4 Robert Desnos 
parce que «de lui se dćgageait une grande puissance de refus et d'attaque». 
Plus de doute que le «discours» actuel sur lavant-garde reprend le móme 
thóme assimilóć d'aileurs 4 la condition de Part: 

Une cróation artistique est, par sa nouveautó móme, agressive, spontanó- 
ment agressive; elle va contre łe public, ete.1* 

Citons, enfin, un symbole plastique: Objet articulć, Mitrażlleuse en 
ćtat de gróce (1937), par Hans Bellmer, a'inspiration ćgalement surróaliste. 

Lvaccomplissement de ce programme de type Sturm und Drang, mais 
fortement, radicałlement modernisć, exige une «technique» destructive, 
de choc. Les manifestes et les textes thóoriques des avant-gardes ne seront 
done, de ce point de vue, que des «textes-casseurs». Dóją Picasso donnait 
le ton: 

Un tableau ótait une somme d'additions; chez moi c'est une somme de 
destructions (1907). 

Le mot d'ordre, 4 commencer par les futuristes, est «dótruire», «dó- 
truire totalement», «briser les vitres», «bouter done le feu aux ray- 
ons de bibliothóques», «balayer tous les immondes prójugós qui ćcrasent 
les auteurs, les acteurs et le public». Les objectifs sont done elaire- 
ment dćfinis: la róvolte et le nihilisme. Faisant suite A F.: T. Mari- 
netti, Umberto Boccioni est tres prócis sur ce point: «Nous devons fra- 
casser, abattre et dótruire notre traditionnelle harmonie...» Les futu- 
ristes russes ćgalement, «Notre programme de destruction» (V. Maia- 
kovski) próvoit — on le sait — les «canons» esthótiques, Iancien langage, 
les ex-grands, etc. L'Antitradition fuluriste de G. Apollinaire (1913) s'ex- 
prime ćgałement en termes de «destruction» et de «suppression» (une 
longue liste des objectifs 4 atteindre). Les avant-gardes plastiques vont 
encore plus loin: 

Dótruire toutes les rógles et arracher la peau devenu grossióre de l'ś4me de 
Tacadómisme et cracher au visage du bon sens. 

- Bref, cdiquider tous les arts du monde ancien». Donc pas de compromis 
possible (texte de 1919) avec la contre-róvolution classique (K. Male- 
vitch) 21. 

is Pp, Bergman, „Modernolatria” et „Stmultaneita”, Uppsala 1962, p. 111; 
P. Raabe, Die Zeitschriften und Sammlungen des literarischen Ezpressionismus, Stutt- 
gart 1964, p. 209—211. 

1 Breton: Entreliens, p. 98; Perspective cavaliere, p. 169; Ionesco, op. cit., p. 82. 
* P. Cabanne, Le Siócle de Picasso, vol. I, Paris 1975, p. 174. 
1 T,ista, op. cit., p. 88, 115, 135, 247, 260; L'Annće 1913, vol. I, p. 107; Ma- 

lóvitch, op. cit., p. 39, 113; G. Kraiski, Le poetiche russe del Novecento, Bari 1968, 
p. 181; Goriely, op. cit., p. 185. 
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On peut affirmer, en possession de toutes ces donnóes, que le mouve- 
ment Dada (sans Iamoindrir pour autant) ne fait que reformuler et ró6- 
diter un exploit dója accompli. Bien sńr, on le constate de nouveau, les 
idćes littóraires sont rócurrentes. On retrouvera ainsi: «La destruction de 
toutes les impulsions gónćreuses» (Hugo Ball), 6tre «destructeur pour 
toutes les valeurs et [...] destructeur pour le sens móme de valeur» (G. Ri- 
bemont-Dessaignes), «balayons tous les vieux prójugós» (Raoul Haus- 
mann), le slogan nihiliste surtout: «Il y a un grand travail destructif, 
nógatif A accomplir» (Tristan Tzara). La Confórence sur Dada (1922) de 
celui-ci reprend ce móme grand thóme: «Dótruisez toujours ce que vous 
avez eu en vous»*%. On le retrouvera aussi — avec les nuances verbales 
de chaque lańgue nationale — dans les diverses hypothóses de l'expres- 
sionnisme: dans le vorticisme anglais, dont I'organe ,,Blast”, 1914 (= faire 
sauter, ruiner, dótruire) donne Lexplication suivante: «Cela veut dire se 
dóbarrasser des idóes mortes et des notions pórimóes», le «catastrophisme» 
polonais, etc. Les textes les plus «sauvages», les plus «furieux» du sur- 
realisme sont de la meme trempe: 

On a fait des lois, des morales, des esthótiqnes pour vous donner le respect 
des choses fragiles. Ce qui est fragile est A casser [...] Cassez les idóes sacróes, 
tout ce qui fait monter les larmes aux yeux, cassez, cassez. 

La cló de vodte de Panti-systeme est «la pensóe de la destruction bien 
sentie, bien meditóe»*%. Se trouver toujours sur ,,La Breche” (le titre 
d'une des dernieres revues surrćalistes, 1961 —1965), pousser au bord de 
la catastrophe próparóće de longue main, c'est le róve noir des avant- 
-gaTdes. 

AWANGARDA: ZERWANIE, ODWRÓCENIE, ZNISZCZENIE 

STRESZCZENIE 

Polemiczny i negatywny program awangardowych kierunków XX w. zakłada 
dwa uzależnione wzajem od siebie, przeciwstawne sposoby postępowania — zer- 
wanie i odwrócenie, których celem jest zniszczenie dawnych wartości (tradycji, 
reguł, przestarzałej estetyki itd.), a więc odcięcie się od wszystkich dawnych zasad, 
form i hierarchii. Jest to tendencja dająca początek prawdziwej „,tradycji zerwania”, 
wszystkie bowiem awangardowe kierunki, począwszy od futuryzmu, głoszą kolejne 
zerwanie już nie tylko z tradycją, ale także z poprzedzającymi je bezpośrednio ru- 
chami awangardowymi, uznanymi za przebrzmiałe. 
 

22 Motherwell, op. cit., p. 5; J.-F. Bory, Prolegomómos 4 une monographie de 
Raoul Hausmann, Paris 1972; Tzara, Oeuvres compleies, vol. I, p. 366, 420. 

% M. Gallot, Approche du mouvement vorticisie (Amgleterre), „Europe”, 1975, 
n* 552, p. 201—202; J. J. Lipski, FHspressionism in Poland, [dans:] Hupressionism 
as an International Literary Phenomenon, 6d. by U. Weisstein, Paris — Budapest 1973, 
p. 304. 

%« L. Aragon, Les Aveniures de Tólómaque, Paris 1966, p. 382, 40 115 
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Stosowana przez nie technika posługuje się całym zespołem polemicznych chwy- 
tów: ,„oeczyszeczeniem przez pustkę”, diametralnym przestawieniem wartości, syste- 
matyczną ich dewaluacją, ,„demistyfikacją” i „zrywaniem masek”, wreszcie kultem 
antysukcesu — prowokacją, skandalem, agresywną i hałaśliwą reklamą, słownym 
gwałtem, propozycjami ogólnej „„rzezi”. 

Wszystkie awangardowe prądy XX w. demonstrują zdecydowany nastrój bojowy, 
militarny, prawdziwy szał agresji, wymagający „techniki destruktywnej, techniki 
szoku, tekstów „„druzgocących”. Wszystkiemu nadaje ton słownik rewolucyjny i ni- 
hilistyczny: ,„niszczyć”, „łamać”, ,„„wymiatać”, ,,druzgotać”, ,„obalać i unieestwiać” 
itd. Retoryka ta sprawdza się w postawie i działalności futurystów, dadaistów, eks- 
presjonistów i surrealistów. 

Przełożyła Jadwiga Lekczyńska 


